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 L ’ E S P É R A N C E ?
N E  L A  L A I S S O N S
P A S  S ’ E N - V O L E R !

1°RENCONTRE
L’ESPÉRANCE
CHRÉTIENNE

O B J E C T I F S

→ Faire la distinction
entre espoir, optimisme et
espérance. 

→ Découvrir que même
dans les situations
difficiles, Dieu nous offre
l’Espérance. 

→ Commencer à discerner
et à comprendre ce qu’est
l’espérance chrétienne.

1- QUE VEUT DIRE LE MOT”ESPÉRANCE » ?                            

Sur une nappe en papier, disposée sur une table, les
participants se lève et écrivent ce qui leur vient à l’esprit à
propos du mot « espérance ». Repérer des degrés dans les
propositions.  

Les participants forment deux équipes. Chacune reçoit un texte : 
Extrait du livre de James. F. Keenan, “Les vertus, un art de vivre”

       (Annexe 1)
Ensemble de quelques numéros du catéchisme de l’Église catholique 

      évoquant la vertu de l’espérance (Annexe 2) 
Les deux équipes reçoivent les mêmes consignes : lire et réagir au texte
puis noter sur une feuille (pour l’équipe) ce qui, semble être les
caractéristiques de l’espérance. 
Les deux équipes échangent sur leur travail et peuvent livrer
d’éventuelles  explications. 
Puis chacun revient vers la nappe du début pour ajouter un mot, une
expression, en supprimer, en corriger. L’animateur conclut en mettant en
valeur ce que le groupe a acquis dans sa découverte de l’espérance. 

Topo : Espoir et espérance B

2- DÉCOUVRIR LES CARACTÉRISTIQUES DE L’ESPÉRANCE 

INTRODUCTION

Accueil: Salle préparée, tables accueillantes, avec 
fleurs (et boissons). 
Présentation brève des participants
Présentation du module et du déroulement de la rencontre. 
Proposition de chant : Si l’espérance t’a fait marcher, (Chant: 1er couplet A) 

La rencontre s’achève par: 
la lecture priante d’un récit de l’apparition du Ressuscité (Annexe 3) 
un partage d’intentions entrecoupé d’un refrain 
Notre Père

3- PRIÈRE 

10'

40'

15'

15'



A 
Si l’espérance t’a fait marcher 

Si l'espérance t'a fait marcher plus loin que ta peur 
Si l'espérance t'a fait marcher plus loin que ta peur 
Tu auras les yeux levés 
Alors tu pourras tenir 
Jusqu'au soleil de Dieu. 

B 
Espoir et espérance

Les hommes et les femmes espèrent pour eux-mêmes la santé, de bonnes conditions de
vie, une vie amoureuse et amicale épanouissante. Tous ces espoirs donnent une grande
saveur à l’existence. Ils légitiment des combats quotidiens – lutter contre son égoïsme,
aller vers l’autre, savoir pardonner - ou des engagements plus pérennes – œuvrer au
sein d’une association pour le respect des personnes handicapées, du consommateur,
d’un syndicat pour l’amélioration des conditions de travail. Ne plus avoir d’espoir peut
être lourd de conséquences. 

Tous ces espoirs donnent dynamisme à nos vies. L’espérance les embrasse et les
intègre dans un mouvement plus vaste. Car elle est un don de Dieu. Lui ne désespère
de personne, ni de rien. À l’image du semeur qui jette la semence sur les cailloux, dans
l’espérance folle que peut-être elle lèvera, Dieu nous prie d’accueillir l’espérance
comme une force et comme un horizon heureux de nos existences. Au terme, notre
désir d’amour sera exaucé au-delà même de ce que nous pouvons espérer. Cramponner
ferme la main de la petite espérance, c’est un gage de paix et une invitation au service
de l’autre.i l’espérance t’a fait marcher 



L ’ E S P É R A N C E ?
N E  L A  L A I S S O N S
P A S  S ’ E N - V O L E R !

2°RENCONTRE
L’APOCALYPSE

O B J E C T I F S

→ Prendre conscience 
des peurs (souvent
appelées “apocalypses”)
qui traversent notre 
société. 
Tout en prenant
conscience qu’elles sont
les nôtres. peuvent elles
dans le discernement
devenir source pour notre
propre vie?

→ Premier contact avec le
texte de l’Apocalypse de
Saint Jean:

révélation du salut en 
      Jésus-Christ et de la 
      paix promise. 

L’Apocalypse: un 
      chant d’espérance. 

1- QUE VEUT DIRE LE MOT”ESPÉRANCE » ?                            

Il ne s’agit pas ici de faire une étude exhaustive  du livre de l’Apocalypse
mais bien de donner quelques clefs de compréhension qui pourront si
ils le souhaitent, permettre aux participants de lire ce livre.

L’animateur peut montrer le diaporama de la tapisserie de
l’Apocalypse du château d’Angers 

1.

    2. Mise en situation du livre de l’Apocalypse (B et C)
       En  deux équipes, les participants, reçoivent un extrait du livre de l’                  
       Apocalypse (Annexe 4) 
    3. Après la lecture, l’équipe échange et cherche à percevoir: 

quelle est l’espérance que Saint Jean transmet à ses frères et
sœurs des communautés chrétiennes auxquelles il s’adresse. 
comment ces paroles peuvent elles nourrir aujourd’hui notre
propre espérance. 

     4. Brève mise en commun sur chacun des deux points. 

2- LECTURE DE L’APOCALYPSE

INTRODUCTION

Accueil: Salle et tables accueillantes, fleurs (et boissons). 
L’animateur reprend rapidement les acquis de la première rencontre et
présente le déroulement de celle-ci. 
Entrer dans l’esprit de cette rencontre avec la lecture d’un extrait de 
l’Apocalypse de Saint Jean (Annexe 4)

Un des deux extraits de l’Apocalypse peut être relu et médité quelques
instants. 
Prendre le refrain : 
“Fais paraître ton jour et le temps de ta grâce. 
Fais paraître ton jour, que l’homme soit sauvé”

3- PRIÈRE 

30'

40'

10'

10'

L’animateur aura chercher un diaporama ou des photos de situations 
«apocalyptiques», qu’il va présenter au groupe

Deux questions sont ensuite proposées:  
Quelles sont les peurs décrites par ces photographies ? 
Les partageons nous ? Pourquoi ? (peur de l’autre, peur de la mort,
peur de la souffrance, de l’avenir…) 

Topo: Le terme apocalypse (A) 

https://www.beauxarts.com/expos/la-tenture-de-lapocalypse-un-tresor-revele/#&gid=1&pid=1
https://www.beauxarts.com/expos/la-tenture-de-lapocalypse-un-tresor-revele/#&gid=1&pid=1


A 
Autour du mot « Apocalypse » 

Ce mot grec veut dire révélation. 
Aujourd’hui, dans le langage courant, le mot « apocalypse » désigne des 
désastres planétaires : la guerre nucléaire, la surpopulation, des épidémies 
gigantesques, une terre complètement polluée... Des écrivains, des cinéastes, 
des auteurs de bandes dessinées écrivent des scénarii catastrophes, plus 
effrayants les uns que les autres. Ils emploient souvent les mêmes procédés : 
la terre est complètement dévastée par un cataclysme, un virus foudroyant, une 
guerre exterminatrice. Bref le malheur absolu ! Parfois, un rescapé surgit des 
décombres et reprend une activité plus ou moins humaine. D’autres auteurs 
peuplent le ciel et les espaces intersidéraux de monstrueuses créatures, 
seulement animées par le mal. La terre et ses habitants constituent leurs proies 
favorites. Ils leur infligent destructions sur destructions. Toujours le malheur ! 
Là-haut, dans le ciel, ce ne sont que menaces et violences. Ce monde est 
désespérant. Ainsi, dans les esprits de nos contemporains, le mot apocalypse 
charrie avec lui violences et destructions, malheurs et exterminations, fin du 
monde et désespérance absolue. 
Dans le trésor des Écritures chrétiennes, l’Apocalypse a un sens complètement 
différent. Les récits apocalyptiques bibliques traitent eux aussi de la fin. Mais ils 
dévoilent une fin heureuse : c’est parfois un immense et succulent banquet que 
Dieu prépare pour ses enfants, c’est aussi une réconciliation de tous les êtres, 
une sorte de pardon cosmique. Il vaut la peine d’aller explorer ce trésor. 
L’Apocalypse de saint Jean est un hymne à l’espérance. 

C 
Les symboles de l’Apocalypse 

Sur la tapisserie de l’Apocalypse au château d’Angers, les Angevins ont vu les monstres à sept
têtes et sept paires d’yeux, des hydres géantes, les chevaliers d’apocalypse, des villes détruites,
des guerriers féroces, des morts jonchant le sol. Les artistes ont en effet reproduit au pied de la
lettre ce que décrit le livre de saint Jean. Cet impressionnant réservoir d’images fantastiques a
nourri l’imaginaire des écrivains, des peintres, des cinéastes, des auteurs de bandes dessinées...
La plupart de ces auteurs a détaché les images de l’Apocalypse de Jean et leur a donné une vie
autonome sans lien aucun avec la croix de Jésus, signe de l’amour infini. Elles ont alors dérivé
sur les eaux de la peur, du grand cataclysme, du malheur final. Saint Jean, lui, plante au milieu
de ce déchaînement la croix du Seigneur, source du salut et du bonheur de croire, véritable
apocalypse, c’est à dire révélation de l’Amour qu’est Dieu, de la victoire sur toutes les formes
de mort et sur tous les monstres qui hantent nos esprits… Le croyant, lecteur de l’Apocalypse,
est un témoin têtu de l’espérance. 



B 
Apocalypse : l’expérience de l’avenir 

Au 1er siècle, les petites communautés chrétiennes dispersées dans l’empire romain deviennent
les témoins de l’impossible, confrontées qu’elles sont à l’insolence de la domination romaine.
Depuis la victoire d’Octave à Actium en 31 avant Jésus-Christ, c'est-à-dire depuis près d’un siècle
et demi, à part quelques foyers d’agitation aux frontières, le bassin méditerranéen connaît la paix.
Le commerce prospère partout. Les bateaux marchands sillonnent la mare nostrum dans tous les
sens – la mer Méditerranée était appelée par les Romains et les habitants de l’empire la mare
nostrum, c’est à dire notre mer. L’administration impériale développe et surveille d’excellentes
voies de communication. Ce sentiment de sécurité favorise le déplacement des populations, de
leurs coutumes et de leurs dieux. Nul doute que cette prospérité, inconnue jusqu’alors, ne soit
comprise comme un don des cieux, quels que soient leurs hôtes. 
Il n’est pas étonnant qu’à la longue, les empereurs aient pensé qu’ils étaient eux-mêmes dieux. Ne
manquant jamais de paraître au Sénat avec toutes les marques de leur puissance et de se
présenter eux-mêmes comme « Seigneur et Dieu ». Selon de très nombreux biblistes, Jean, le
voyant, écrit l’Apocalypse pendant le règne de l’empereur Domitien qui dura de 81 à 96 après 
J-Ch. (....)
Pendant le règne de Domitien, le culte impérial se répandit dans l’Asie Mineure avec un réel
succès près des populations. Ephèse, Smyrne, Pergame, Thyatire, Sardes, Philadelphie, Laodicée
(villes auxquelles s’adresse Saint Jean au début de l’Apocalypse), vivent, elles aussi, 
au rythme des fêtes dédiées au divin César. Une inscription retrouvée à Pergame décrit la
célébration de l’anniversaire de l’empereur : les habitants offrent gâteaux et encens. Ils chantent
des hymnes et allument de multiples lampes. Si, pour les chrétiens, Rome est la persécutrice - le
souvenir du déchaînement de Néron, vingt ans plus tôt, est dans toutes les mémoires - elle est
aussi la plus implacable des séductrices. 
Scandale pour les juifs, folie pour les païens, la croix est bien là, plantée au cœur de cet empire
triomphant. Rome, la grande prostituée, que décrit l’Apocalypse est à la fois une puissance
politique (chapitre 17) et une puissance économique (chapitre 18). « Elle a abreuvé toutes les
nations du vin de sa fureur de prostitution, les rois de la terre se sont prostitués avec elle et les
marchands de la terre se sont enrichis de la puissance de son luxe ». (Ap 18, 3). Domitien, le Nero
Redivivus, avait en horreur ceux qui, comme les juifs et les chrétiens, croyaient en un Dieu
unique, parce qu’en refusant d’adorer l’empereur, ils menaçaient l’empire,. Une persécution
pouvait à tout moment se déclencher. D’ailleurs, l’auteur même de l’Apocalypse n’est-il pas exilé
dans l’île de Patmos : « Moi, Jean, votre frère et votre compagnon dans l’épreuve, la royauté et la
persévérance en Jésus, je me trouvais dans l’île de Patmos à cause de la Parole de Dieu et du
témoignage de Jésus. » (Ap 1, 9). 
Trois mots de cette adresse disent à la fois la certitude et l’angoisse des disciples du Christ
dispersés dans les cités de l’Asie Mineure. 



L’épreuve : c’est la persécution. La réussite de l’empire, la paix romaine qui règne depuis
bientôt un siècle et demi, tout laisse croire que les dieux des panthéons grecs, des bords du
Nil, et des allées du Forum romain se sont ligués pour combler les citoyens de la mare
nostrum. Malheur à ceux qui refusent l’évidence. Vespasien, le père de Domitien, et Titus, son
frère, ont détruit et saccagé Jérusalem, pénétré le Saint des Saints et crucifié des milliers et
des milliers de fils d’Abraham, parce qu’ils voulaient rester fidèles au Dieu de leurs pères et à
la terre promise. 
La royauté c’est la croix, encore une fois folie et scandale au milieu de la splendeur des
temples païens, des foules de pèlerins qui se pressent à Delphes, à Ephèse, à Epidaure. 
La persévérance, c’est l’invitation pressante des apôtres : « Ne vous laissez pas tromper par
les apparences de ce monde. Veillez ! Le Seigneur est avec vous tous les jours jusqu’à la fin
des temps. » 
L’horizon semble obstrué. Le règne de l’amour, instauré par le Seigneur Jésus, ne semble
advenir que dans les petits cercles des communautés chrétiennes. Et encore ! Celui de
Corinthe par exemple cultive les mêmes divisions et querelles que celles de la cité et de la rue.
Comble de l’horreur, Néron a mis à mort des centaines de frères et sœurs dont Pierre et Paul.
Et malgré cette injustice, les foules admirent ce prince criminel et elles attendent son retour.
Rien ne dit que ne reviennent pas ces jours d’épouvante. Et ils revinrent en effet. 
Et voilà que Jean va entrouvrir le ciel et donner à ses frères l’intelligence du temps, comme
jaillie de la source de la croix. Le présent est opaque. Partout ce ne sont que bruissements
d’idolâtrie. « Je vis une femme assise sur une bête écarlate, couverte de noms
blasphématoires et qui avait sept têtes et dix cornes » (Ap 17, 3b). Le prophète de Patmos
montre ainsi que Rome tout entière est une insulte au Dieu et Père de Jésus-Christ. Alors que
faire ? Se laisser séduire et sombrer dans les prostitutions de tous ordres. Non. Il faut regarder
devant, comme au-delà du temps présent. Jésus, le sauveur, donne à son Église l’expérience
de l’avenir. Pour elle, seule,l’espérance est la mesure du temps, parce que « le Christ est
l’alpha et l’oméga », c’est à dire que le Christ est au commencement et à 
la fin de l’histoire, signifiés par la première et la dernière lettre de l’alphabet grec. Elle
s’enracine d’abord dans le salut donné par l’Agneau : 
« Voici le temps du salut, de la puissance et du règne de notre Dieu et de l’autorité de son
Christ ; car il a été précipité l’accusateur de nos frères celui qui les accusait devant Dieu, jour
et nuit » (Ap 12, 10). 
Alors, peut être révélé le visage de ce Dieu de tendresse, qui, comme une mère, essuie la joue
de son enfant qui pleure : « Voici la demeure de Dieu avec les hommes. 
Il demeurera avec eux. Ils seront ses peuples et lui sera le Dieu qui est avec eux. Il essuiera
toute larme de leurs yeux. La mort ne sera plus. 
Il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni souffrance, car le monde ancien a disparu » (Ap 21, 3-4). 
Si tel est Dieu, alors les hommes appartiennent à la même famille, celle des élus : « C’était une
foule immense que nul ne pouvait dénombrer, de toutes nations, tribus, peuples et langues. Ils
se tenaient debout devant le trône et l’autel, vêtus de robes blanches et des palmes à la main
» (Ap 7, 9). Les peuples de la terre réunis dans la plus foncière égalité ! Ce qui fait écrire à
saint Paul : « Oui, vous 
tous qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ. Il n’y a plus ni Juif, ni Grec ; il n’y
a plus ni esclave, ni homme libre ; il n’y a plus l’homme et la femme ; car tous, vous 
n’êtes qu’un en Jésus-Christ » (Ga, 3, 27-28). 



L ’ E S P É R A N C E ?
N E  L A  L A I S S O N S
P A S  S ’ E N - V O L E R !

3°RENCONTRE
L’EUCHARISTIE, CREUSET
DE NOTRE ESPÉRANCE

O B J E C T I F S

→ Se préparer à célébrer
l’eucharistie comme
un chant à l’espérance,
parce qu’en son cœur,
nous proclamons la mort
et la résurrection de
Jésus-Christ. 

1- QUE VEUT DIRE LE MOT”ESPÉRANCE » ?                            

L’animateur commence par distribuer et lire un court extrait du livre de 
Joseph Ratzinger (Benoît XVI) “Jésus de Nazareth” Annexe 5. 
Chacun reçoit ensuite l’Annexe 6 : il s’agit de percevoir que, parce que
Christ est ressuscité, l’Eucharistie décline de multiples manières
l’espérance chrétienne. L’animateur lit cette annexe et au besoin la
commente.

Lecture et première méditation des textes de la messe
Répartition des contributions de la messe entre les participants :
intentions de prières, lectures...
Le groupe s’installer dans l’église

2- DÉCOUVRIR LES CARACTÉRISTIQUES DE L’ESPÉRANCE 

INTRODUCTION

Accueil: Salle et tables accueillantes, fleurs (et boissons). 
L’animateur ouvre cette rencontre en rappelant que l’Eucharistie est, comme
l’a proclamé Vatican II, “Source et Sommet” de la vie chrétienne. 
Ce module, invite les participants à vivre l’Eucharistie comme 
actualisation de la mort et de la résurrection, et creuset de notre espérance.

Accueil 
Présentation à l’assemblée du groupe et de la démarche. 

Parole de Dieu 
Des lectures peuvent être proclamées par des participants ; l’homélie peut
faire un lien avec le module ; les intentions de prière universelle peuvent être 
écrites et/ou lues par les participants. 

Prière eucharistique
En accord avec le prêtre, signaler le début de celle-ci et indiquer ces
différentes parties  permettant de saisir que l’Eucharistie est  Source et
Sommet de la vie chrétienne

3- MESSE

20'

30'

15'

60'

5- CONVIVIALITÉ - APÉRO



Annexe 1 

Les Vertus, un art de vivre 

James F. Keenan, Les Éditions de l’Atelier – Tout simplement, 2002, p. 197-198 
« C’est ici que nous devons considérer l’espérance comme un don de Dieu... Comme la
foi et la charité, les deux autres vertus théologales, l’espérance n’est pas quelque chose
que l’on pourrait acquérir ou faire croître par soi-même. L’espérance, comme la foi et la
charité sont des dons, de purs dons, l’expression même de la grâce. 
L’espérance, c’est l’Esprit qui, rentrant dans nos êtres fatigués, épuisés, craintifs, nous
offre le moyen de continuer le dialogue, de rester debout face au Dieu vivant. Tout ce
qui nous permet de continuer à croire devant la mort, le doute, l’incertitude ou la peur
relève de l’espérance. La capacité à tenir bon, l’ancre qui nous affermit quand  nous
sommes battus par les vents, témoignent de la présence de Dieu en nous. 
Si nous considérons l’espérance comme un don, nous la voyons comme une
manifestation concrète de l’intérêt que Dieu nous porte. Mais c’est au creux extrême
de notre faiblesse que cet intérêt devient perceptible. Quand nous sommes le plus
vulnérable, Dieu nous donne l’Esprit d’espérance. L’espérance est vraiment le don de
Dieu à notre vulnérabilité. C’est précisément quand nous sommes exténués, muets,
impuissants, autrement dit face à notre vulnérabilité, dans l’obscurité de notre vie, que
Dieu vient en nous pour nous redonner des forces. 
Mais la présence de l’espérance n’est pas explosive, brutale, ni bruyante. Elle ne
transforme pas soudainement l’obscurité en lumière, ni le silence en éloquence.
L’espérance est légère comme le zéphyr. Elle respecte notre liberté, notre intelligence,
nos émotions. L’espérance ne nous prive pas de notre esprit critique, de nos
expériences de désert, de nos peurs profondes. Elle pénètre en douceur, nous assurant
de la présence de l’Esprit au cœur de la tourmente. Cette douce présence est pleine de
force, non pas par l’intensité, mais par la profondeur. 
C’est le souffle de l’Esprit qui vient quand nous gémissons, nous assurant que lorsque
nous connaîtrons les moments de plus grande faiblesse, lorsque nous serons à bout de
force, Dieu ne nous abandonnera pas. » 



Annexe 2 

La vertu d’espérance 

Catéchisme de l’Église catholique:

1817 L’espérance est la vertu théologale par laquelle nous désirons comme notre
bonheur le Royaume des cieux et la vie éternelle, en mettant notre confiance dans les
promesses du Christ et en prenant appui, non pas sur nos forces, mais sur le secours de
la grâce du Saint-Esprit. « Gardons indéfectible la confession de l’espérance, car celui
qui a promis est fidèle » (He 10,23). « Cet Esprit, Il l’a répandu sur nous à profusion, par
Jésus-Christ notre Seigneur, afin que, justifiés par la grâce du Christ, nous obtenions en
espérance l’héritage de la vie éternelle » (Tt 3,6-7). 

1818 La vertu d’espérance répond à l’aspiration au bonheur placée par Dieu dans le
cœur de tout homme ; elle assume les espoirs qui inspirent les activités des hommes ;
elle les purifie pour les ordonner au Royaume des cieux ; elle protège du
découragement ; elle soutient en tout délaissement ; elle dilate le cœur dans l’attente
de la béatitude éternelle. L’élan de l’espérance préserve de l’égoïsme et conduit au
bonheur de la clarté. 

1821 Nous pouvons donc espérer la gloire du ciel promise par Dieu à ceux qui L’aiment
et font sa volonté. En toute circonstance, chacun doit espérer, avec la grâce de Dieu,
persévérer jusqu’à la fin et obtenir la joie du ciel, comme l’éternelle récompense de
Dieu pour les bonnes œuvres accomplies avec la grâce du Christ. Dans l’espérance,
l’Église prie que « tous les hommes soient sauvés » (1 Tm 2,4). Elle aspire à être, dans la
gloire du ciel, unie au Christ, son Époux. 



Annexe 3 

Évangile selon saint Matthieu, chapitre 28 

1 Après le sabbat, à l’heure où commençait à poindre le premier jour de la semaine,
Marie-Madeleine et l’autre 
Marie vinrent pour regarder le sépulcre. 
2 Et voilà qu’il y eut un grand tremblement de terre ; l’ange du Seigneur descendit du
ciel, vint rouler la pierre 
et s’assit dessus. 
3 Il avait l’aspect de l’éclair, et son vêtement était blanc comme neige. 
4 Les gardes, dans la crainte qu’ils éprouvèrent, se mirent à trembler et devinrent
comme morts. 
5 L’ange prit la parole et dit aux femmes : « Vous, soyez sans crainte ! Je sais que vous
cherchez Jésus le Crucifié. 
6 Il n’est pas ici, car il est ressuscité, comme il l’avait dit. Venez voir l’endroit où il
reposait. 
7 Puis, vite, allez dire à ses disciples : “Il est ressuscité d’entre les morts, et voici qu’il
vous précède en Galilée ; 
là, vous le verrez.” Voilà ce que j’avais à vous dire. » 
8 Vite, elles quittèrent le tombeau, remplies à la fois de crainte et d’une grande joie, et
elles coururent porter la 
nouvelle à ses disciples. 
9 Et voici que Jésus vint à leur rencontre et leur dit : « Je vous salue. » Elles
s’approchèrent, lui saisirent les 
pieds et se prosternèrent devant lui. 
10 Alors Jésus leur dit : « Soyez sans crainte, allez annoncer à mes frères qu’ils doivent
se rendre en Galilée : 
c’est là qu’ils me verront. » 



Annexe 4
 
Apocalypse de saint Jean, chapitre 7 

9 Après cela, j’ai vu : et voici une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, une
foule de toutes nations, tribus, peuples et langues. Ils se tenaient debout devant le
Trône et devant l’Agneau, vêtus de robes blanches, avec des palmes à la main. 
10 Et ils s’écriaient d’une voix forte : « Le salut appartient à notre Dieu qui siège sur le
Trône et à l’Agneau ! » 
11 Tous les anges se tenaient debout autour du Trône, autour des Anciens et des
quatre Vivants ; se jetant devant le Trône, face contre terre, ils se prosternèrent devant
Dieu. 
12 Et ils disaient : « Amen ! Louange, gloire, sagesse et action de grâce, honneur,
puissance et force à notre Dieu, pour les siècles des siècles ! Amen ! » 
13 L’un des Anciens prit alors la parole et me dit : « Ces gens vêtus de robes blanches,
qui sont-ils, et d’où viennent ils ? » 
14 Je lui répondis : « Mon seigneur, toi, tu le sais. » Il me dit : « Ceux-là viennent de la
grande épreuve ; ils ont lavé leurs robes, ils les ont blanchies par le sang de l’Agneau. 
15 C’est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, et le servent, jour et nuit, dans son
sanctuaire. Celui qui siège sur le Trône établira sa demeure chez eux. 
16 Ils n’auront plus faim, ils n’auront plus soif, ni le soleil ni la chaleur ne les accablera, 
17 puisque l’Agneau qui se tient au milieu du Trône sera leur pasteur pour les conduire
aux sources des eaux de la vie. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. » 

Apocalypse de saint Jean, chapitre 21 

1 Alors j’ai vu un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel et la première
terre s’en étaient allés et, de mer, il n’y en a plus. 
2 Et la Ville sainte, la Jérusalem nouvelle, je l’ai vue qui descendait du ciel, d’auprès de
Dieu, prête pour les noces, comme une épouse parée pour son mari. 
3 Et j’entendis une voix forte qui venait du Trône. Elle disait : « Voici la demeure de
Dieu avec les hommes ; il demeurera avec eux, et ils seront ses peuples, et lui-même,
Dieu avec eux, sera leur Dieu. 
4 Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni
deuil, ni cri, ni douleur : ce qui était en premier s’en est allé. » 
5 Alors celui qui siégeait sur le Trône déclara : « Voici que je fais toutes choses
nouvelles. » Et il dit : « Écris, car ces paroles sont dignes de foi et vraies. » 
6 Puis il me dit : « C’est fait. Moi, je suis l’alpha et l’oméga, le commencement et la fin. 
À celui qui a soif, moi, je donnerai l’eau de la source de vie, gratuitement.



Annexe 5
 
“Jésus de Nazareth” 
Joseph Ratzinger – Benoît XVI, Parole et Silence 2012, p. 286

« Seulement si Jésus est ressuscité, quelque chose de véritablement nouveau s’est
produit qui change le monde et la situation de l’homme. Lui, Jésus, devient alors le
critère, sur lequel nous pouvons nous appuyer. Car Dieu s’est alors vraiment manifesté».

Annexe 6 

L’espérance chrétienne dans l’eucharistie 

Demande de pardon : “Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne
nos péchés et nous conduise à la vie éternelle”. 
Credo de Nicée Constantinople : “Il ressuscita le troisième jour, conformément aux
Écritures et il monta au ciel. 
Il est assis à la droite du Père d’où il reviendra juger les vivants et les morts et son règne
n’aura pas de fin”. 
Présentation des dons : “Comme cette eau se mêle au vin, puissions nous être unis à la
divinité de celui qui a pris notre humanité”. 
La préface est une action de grâce pour le salut donné par Dieu en Jésus-Christ. Voici
par exemple la troisième de la Nativité : ... Lorsque ton Fils prend la condition de
l’homme, la nature humaine en reçoit une incomparable noblesse. Il devient tellement
l’un de nous que nous devenons éternels. 
Anamnèse : “Nous proclamons ta mort, Seigneur Jésus, nous célébrons ta résurrection, nous
attendons ta venue dans la gloire”. 
Prière eucharistique: “Humblement, nous te demandons qu’en ayant part au corps et au
sang du Christ, nous soyons rassemblés par l’Esprit Saint en un seul corps... Souviens toi aussi
de nos frères qui se sont endormis dans l’espérance de la résurrection, et de tous les hommes
qui ont quitté cette vie, reçois les dans ta lumière auprès de toi... Sur nous tous enfin nous
implorons ta bonté : permets qu’avec tous les saints qui ont vécu dans 
ton amitié nous ayons part à la vie éternelle et que nous chantions ta louange par Jésus
Christ, ton Fils bien-aimé”. 
Notre Père : “Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne,
que ta volonté soit faire sur la terre comme au ciel...”
Prière après le Notre Père : “Rassure nous devant les épreuves en cette vie où nous
espérons le bonheur que tu promets et l’avènement de Jésus Christ, notre Sauveur”.


